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et du 1\ I-eMereier, supérieur des Jésuites. Ces témoignages font 
voir qu’en effet ceux qui ont connu Cath. de S.-A. pendant sa vie 
la regardaient comme une sainte et qu’on avait une très grande 
confiance dans l'efficacité de ses mérites et de ses prières. Comme 
des témoins etc...

57. C’est la vérité que la renommée de sainteté de Cath. de S.-A. 
n'a jamais été interrompue ni en Canada, ni en France. En Cana­
da, elle a toujours été connue dans les maisons religieuses et chez 
la classe instruite. Comme des témoins etc. . .

58. C’est la vérité que vingt et un ans après la mort de Cath. de 
S.-A., à cause de la vénération que de toutes parts on gardait à sa 
mémoire, et mue par un religieux respect, la communauté de 
l'Hôtel-Dieu pensa qu’elle devait demander l’exhumation de ses 
ossements. La ]>ermission ayant été aussitôt et facilement obte­
nue, ces précieuses reliques furent déposées au milieu du cloître 
où elles ont été conservées depuis avec le même respect et la même 
vénération. On va privément prier dans l’oratoire où se trouvent 
ces reliques, mais ellgs ne sont et n'ont jamais été l’objet d’aucun 
culte public. Chaque année, au 8 mai, on fait spécialement 
mémoire de sa vie à l’intérieur de la communauté et on chante ou 
on récite le Te Deum au choeur. Comme des témoins etc. . .

59. C’est la vérité que dans les années qui ont suivi la mort de 
Cath. de S.-A., plusieurs faveurs miraculeuses ont été obtenues 
au Canada et en France par son intercession. Les annales de 
l’Hôtel-Dieu contiennent un grand nombre d’autres faveurs 
moins insignes et des témoignages de reconnaissance pour des 
grâces également attribuées à son intercession. Comme des 
témoins etc. . .

60. C’est la vérité que peu de temps après la mort de Cath. de 
S.-A., le vénérable Mgr de Laval fit recueillir tous les documents, 
notes,écrits qui la concernaient, qu’il les examina lui-même et les 
fit adresser au Père P. Ragueneau, s.j., en France. Il le chargeait 
du soin d’écrire la vie de cette Servante de Dieu. Personne 
n’était mieux qualifié pour une telle œuvre. Ses éminentes qualités, 
le prestige et le crédit dont il jouissait en Canada et en France, la


